
Pour Jacques FOURNIER

Une journée bien pénible  pour ses proches et ses amis que nous sommes mais 

une libération pour notre ami Jacques qui ne souffre plus et vient de rejoindre 

notre ami Jean Marie au royaume des hommes  pour lesquels la fidélité à 

l’engagement au service des autres restait la règle. Rappelons nous Jacques et 

l’équipe « une » la meilleure disait il. Rappelons-nous Jacques dont la verve 

l’avait naturellement engagé dans son rôle de porte parole du Sncta face aux 

journalistes toujours prompts à la critique et se contentant de défendre le 

« politiquement correct » dicté ou non  et sans pour autant vouloir entendre. Il 

savait éviter les chausse-trapes., au fil de ce  temps consacré en  très grande 

partie au Sncta (au détriment souvent de ses proches. Puissent-ils nous 

pardonner !) Il avait su nouer de solides relations de confiances avec certains 

journalistes. Que dire encore de notre ami aujourd’hui disparu sans rappeler ses 

interventions toujours très fermes (parfois trop fermes ?) lors des congrès, il n’en 

était jamais absent. Mais son engagement au service des autres ne se sera pas 

limité au Sncta. Rappelons-nous son engagement à défendre dans les médias nos 

collègues du Patco nous rappelant leur aide apportée en 1973, année charnière 

pour notre profession qui aura signalé aux gouvernants d’alors (et sans doute 

connue des suivants) que la solidarité interne au corps des aiguilleurs du ciel 

était un élément à ne pas négliger. Rappelons-nous également son engagement 

pour l’institution et le  développement de relations entre le Sncta, l’Apca et les 

organes professionnels européens. Désigné comme tuteur d’une  ingénieure 

étudiante en 3ème cycle il aura permis à celle-ci  de laisser aux futurs aiguilleurs 

une référence sur les syndicats présents dans la DGAC. 

Enfin rappelons-nous du travail réalisé par notre ami retraité de la DGAC mais pas 

pour autant de son engagement passé ; et alors qu’il avait pourfendu l’utilisation 

d’ordinateur s’est lancé dans l’écriture de l’histoire du Sncta dont il avait su 

garder les archives. Là encore un document mémoriel s’il en est.

 Jacques repose maintenant dans cette paix éternelle, notre destinée à tous.

Jacques Tu appartiendras toujours à ces hommes restés fidèles à leurs 

engagements.

Je terminerai par ces mots communiqués par notre ami Daniel Gorin preuve que 

les divergences fussent elles nombreuses s’éteignent toujours :  Jacques comme 

Jean-Marie tu feras toujours partie de notre mémoire syndicale intime.

Jean-Jacques Guibert                 Cérémonie d'adieu en Avignon le 19 février 2013


